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UN départ de feu a étéenregistré, hier, aux en‐virons de 10 heures, aumarché dit "banane",sis au Pk 8 de Libreville,sur la Nationale 1. Les"lammes n'ont, heureu‐sement, pas pris uneampleur à même d'ex‐poser l'infrastructure àdes dégâts matériels ir‐rémédiables.  A en croire les témoi‐gnages, le feu seraitparti d'un box situé àl'entrée principalegauche du marché.Celui‐ci aurait été pro‐
voqué par un soudeur,qui s'attelait dans lebox en construction.Aussi, des étincellesvont‐elles se projeter

sur des matériaux in‐"lammables, et engen‐drer un grand feu enl'espace de quelquessecondes. A la suite,
une épaisse fuméenoire se répandra surune bonne partie dunouvel espace commer‐cial, au sein duquel

exercent plus d'unecentaine de commer‐çants. Après l'alerte au feu,plusieurs d'entre eux,

munis d'extincteurs, sesont mués en pompiersoccasionnels pour com‐battre les "lammes quiléchaient déjà les murs.En l'espace d'un quartd'heure, ces bravesgens réussiront à cir‐conscrire le brasier enformation, alors quecelui‐ci atteignait déjàles locaux d'une maisond'assurance, qui devaitouvrir ses portes souspeu, et d'une boucherie.Une demi‐heure plustard, les sapeurs‐pom‐piers, les vrais cettefois, sont arrivés sur leslieux, noirs de monde àce moments‐là.

Les commerçants en pompiers occasionnels 
Incendie au marché banane du Pk 8
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Une foule inhabituelle a envahi l'espace commer-
cial du pk 8 dès le départ du feu.
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Les sapeurs-pompiers ont achevé le travail com-
mencé par des commerçants courageux.
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LA dépouille d'unefemme, non encoreidenti"iée par les ser‐vices compétents, a étéretrouvée, à hauteur duPk 13, sur la nationale 1,dans la nuit de jeudi àvendredi. Selon unesource policière, il étaitenviron une heure dumatin, lorsque la décou‐verte macabre a été faite

par les usagers de laroute. S'agit‐il d'un des nom‐breux malades mentaux,qui écument le périmè‐tre depuis que l'hôpitalpsychiatrique de Melenest fermé ? Ou bien d'unnoctambule renversépar un véhicule ? Seulecertitude: le macchabée,complètement écra‐bouillé, est passé sousles roues de nombreuxvéhicules.La brigade de Melen,

dont les éléments ontpourtant compétencedans le secteur, s'estabritée derrière desquestions de hiérarchiepour garder le silenceautour de cette affaire.
Pour ne pas  faire dans larétention de l'informa‐tion. La Police d'investi‐gations judiciaires (PJ)que nous avons jointepar téléphone, hier, anéanmoins promis decommuniquer sur cetévénement tragique, dèsqu'elle sera en posses‐sion des premiers résul‐tats de l'enquêtediligentée à cet effet. Af‐faire à suivre.

Le corps sans vie d'une femme retrouvé sur la chaussée au Pk 13
Découverte macabre
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La brigade de Melen,
qui a pourtant compé-
tence dans le secteur,
semblait ne pas être
renseignée sur cette

affaire tragique.
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LES mauvaises habitudesont décidément la peaudure chez Christian Ma‐douma alias Tayson, Gabo‐nais âgé de 47 ans, sansemploi, domicilié au quar‐tier Petit‐Paris, dans le pre‐mier arrondissement de lacommune de Lambaréné.En effet, ce compatriotevient d’être appréhendépar les agents du commis‐sariat de police d’Isaac,soupçonné d'avoir dé‐tourné une gamine de 5ans, R. E. M., dans l’objectifd’abuser d’elle sexuelle‐ment. D'après les conclusions del’enquête ouverte par leditdu commissariat, toutcommence par l’invitationfaite par sieur Madouma àla mère de l’enfant, M. I.,qu’il connaît parfaitement,à partager un petit verredans un troquet du quar‐tier. Cette dernière, en ar‐rivant, a la petite dans sesjupes. Au "il des minutes

passées au bistrot, Tysonmanifeste une envie sou‐daine de fumer une ciga‐rette et de manger quelquechose. Aussi, décide‐t‐ild'envoyer l’enfant chez leboutiquier. Comme la liste des achatssemble dif"icile à retenirpour R. E. M., sa génitricese porte alors garante pour
effectuer le déplacement àsa place.Mais à son retour dans ledébit de boisson, M. I. se

rend aussitôt compte queson hôte et sa "ille ne s’ytrouvent plus. « La dame a
tout de suite eu l’idée de ra-
tisser le quartier Petit-Paris
et ses environs. Heureuse-
ment, ses recherches lui
permettent de découvrir le
domicile du mis en cause »,indique un Of"icier de po‐lice judiciaire (OPJ) prochede l'enquête. Après avoir frappé à laporte, sans succès, la mèredécide de la défoncer. Elleconstate par la suite queTayson est enfermé dansl'une des chambres avecson rejeton. Aussi, les ap‐pels au secours de M. I. mo‐bilisent‐ils les riverains quiaccourent sur les lieux.C’est d'ailleurs nu commeun verre de terre que l'in‐délicat sera extirpé de l’al‐côve. D’après le directeur desenquêtes : « Fort heureuse-
ment, selon le médecin com-
mis dans le cadre de
l’expertise gynécologique,
la conjonction sexuelle n’a
pas eu lieu. » L’informationjudiciaire a révélé queChristian Madouma serait

un repris de justice, qui au‐rait déjà purgé cinq ans deprison pour des faits simi‐laires. Déféré devant leparquet, le mardi 1er sep‐
tembre dernier, le délin‐quant sexuel a été écroué àla maison d’arrêt du chef‐lieu de la province duMoyen‐Ogooué. 

Christian Madouma en prison pour tentative de viol 
sur une fillette de 5 ans

Détournement de mineure à Lambaréné
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Le délinquant sexuel
dans les locaux du

commissariat de po-
lice d'Isaac.
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La petite R. E. M. a-t-
elle échappé à un

viol? Il appartiendra à
la justice d'apporter
une réponse à cette

interrogation.
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